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DESCRIPTION SCIENTIFIQUE DU PROJET DE THÈSE
Contexte socio-économique et scientifique : (10 lignes)
Ce projet vise à répondre à la forte demande du secteur avicole en élaborant des plans de sélection
favorisant la transition agro-écologique et la résilience des élevages de poules pondeuses.

La filière des poules pondeuses doit répondre à une demande croissante en œufs tout en garantissant
la compétitivité des élevages, la qualité des produits et le respect du bien-être animal. Pour répondre
à la transition agroécologique, la filière est également appelée à réduire son impact environnemental,
à valoriser des systèmes d’élevage plus diversifiés (plein air, bio…) et à renforcer sa résilience face aux
crises sanitaires ou aux aléas climatiques.

Dans ce contexte, l’élevage des poules pondeuses en cage disparaît progressivement en Europe, au
profit de systèmes alternatifs qui offrent des conditions de vie plus respectueuses du bien-être des
animaux. Dans les systèmes alternatifs, cependant, le risque d’exposition des animaux à des
perturbations de leur milieu de vie est plus important qu’en cage car le contrôle de l’éleveur sur les
facteurs de risques diminue (EFSA, 2023 ; Gray et al., 2024). En effet, en évoluant dans de grands
groupes, les risques d’interactions sociales négatives (picage, empilement) et de propagation des
agents pathogènes sont plus présents. En outre, de nombreux systèmes offrent un accès à l'extérieur
ce qui expose les poules à des pathogènes (maladies virales : Marek, grippes aviaires ; maladies
bactériennes : pneumopathies à mycoplasmes ; maladies parasitaires : infestations de vers ou de poux)
et prédateurs. L’accès à l’extérieur expose aussi les poules à des fluctuations de température, ainsi que
des épisodes de canicule auxquels les poules sont sensibles. Enfin, l’accès extérieur offre aux poules
de nouvelles sources de nourriture (végétaux et insectes) mais induit aussi de nouvelles dépenses
énergétiques (notamment liées à l’activité du fait d'un espace accru).

Par ailleurs, une stratégie privilégiée pour réduire l’empreinte carbone globale de la filière poules
pondeuses repose sur l’allongement de la durée de carrière des poules, afin de diminuer la proportion
de vie non productive dans la durée totale d’élevage. Cette approche requiert une amélioration de la
persistance de ponte, permettant de maintenir un niveau de production élevé sur une période
prolongée de vie productive (Bain et al., 2016). Ainsi, le principal défi de la filière consiste à accroître
la résilience des poules pondeuses face aux perturbations environnementales, dans un contexte
d’allongement de la période de production.

Des travaux en modélisation des plans de sélection animale sont nécessaires pour proposer de
nouvelles modalités de gestion et d’amélioration génétique des populations, en adéquation avec
l’évolution des systèmes d’élevages (dont arrêt des cages) et la transition agroécologique de la filière.
Il faut trouver un équilibre entre l’intensité de la sélection pour les caractères à améliorer et le maintien
d'une variabilité génétique pour préserver les possibilités futures de sélection et d’adaptation à des
environnements fluctuants et des contextes socio-économiques changeants.

Le cœur du projet est la conception de plans de sélection multicritères proposant des stratégies de
sélection garante de la résilience des performances à l’échelle des populations, des systèmes
d’élevages et/ou des groupes d’animaux contemporains d’élevage. A l’échelle des élevages, il s’agira
de limiter la compétition et, si possible, favoriser les interactions sociales positives entre poules
pondeuses élevées en grands groupes (plusieurs dizaines de milliers d’animaux). L'analyse conjointe
de données simulées et de données de terrain doit permettre d’évaluer l’efficacité potentielle des
stratégies de sélection proposées.

Hypothèses et questions scientifiques (8 lignes)
Les questions de recherche sont :

1. Quelles sont les interactions sociales observées lors de la ponte et diffèrent-elles selon les
systèmes d’élevage (cage collective versus élevage au sol) ? En cas d’interactions G x E, quels
sont les reclassements potentiels de reproducteurs selon les systèmes d’élevage ?

2. Quelle stratégie de sélection pour limiter l’agression, voire favoriser la coopération, à l’échelle



du groupe de poules élevées ensemble (~500 à 4000 poules en élevage de sélection ; 20 000
à 60 000 poules en élevage de production) ?

3. Quelle stratégie de sélection mettre en œuvre pour favoriser la complémentarité à l’échelle de
la population grâce à une sélection multicritère ?

L’hypothèse générale des travaux conduits autour de la sélection génétique de la robustesse et de la
résilience est que cela doit permettre de sélectionner des reproducteurs mieux adaptés aux conditions
d’élevages diversifiées des systèmes agroécologiques qu’une sélection sur les seuls niveaux de leurs
performances de production, reproduction et santé.

Pour la modélisation des caractères sociaux, la sélection intégrant les interactions entre individus
permet d’augmenter certaines réponses à la sélection et de réduire la variabilité des réponses.

Principales étapes de la thèse et démarche (10-12 lignes)
Le programme du doctorant se déroulera en 3 phases principales :

1. Analyse des données de Novogen pour évaluer les effets génétiques sociaux (picage et
comportement de ponte) sur les caractères zootechniques (ponte et qualité des œufs)

2. Modélisation de la sélection multicritère pour la résilience à l’échelle de la population
3. Modélisation de la sélection des interactions entre poules favorisant la résilience du groupe

Approches méthodologiques et techniques envisagées (4-6 lignes)
Pour répondre à ces questions et tester ces hypothèses nous avons besoin d’analyser des données aux
travers de méthodes de génétique classique (modèles mixtes « animal »)[16] d’une part et de faire un
travail de simulation d’autre part.

Ce projet de thèse s’appuiera sur les compétences complémentaires des équipes GGA de PEGASE et
GUPPIE de GABI, ainsi que sur l’utilisation de données commerciales pertinentes issues du
sélectionneur Novogen. Ces données permettront d’apprécier les effets des interactions sociales sur
les caractères de production et qualité des œufs et leurs différences entre systèmes en cage collective
(petits groupes de 5 pleines-sœurs) et au sol (grands groupes de 500 poules), grâce aux informations
recueillies sur le picage, le comportement de ponte (nid électronique) et les caractères de production
et qualité des œufs. Ces données ont été collectées sur plus de 7000 poules réparties dans les 2
systèmes (1/3 sol, 2/3 cage).

Les approches de modélisation de plans de sélection envisagées sont principalement des
modélisations stochastiques, individus-centrés, permettant d’une part d’introduire aisément la notion
d’aléas/perturbations dans l’environnement et de décrire plus facilement les interactions entre
individus, d’autre part d’estimer sans approximation la variabilité des performances en élevage en
réponse aux stratégies de sélection proposées.

Le.La doctorant.e disposera de l’ensemble des outils informatiques nécessaires : ordinateur portable,



1 Dans l’ED EGAAL, si 1 scientifique dans la direction de la thèse = 100% d’encadrement doctoral ; si 2 personnesimpliquées dans la direction de la thèse = entre 50% et 70% d’encadrement doctoral pour l’HDR directeur ; si 3personnes impliquées dans l’encadrement de la thèse : répartition :40% - 30% - 30% de l’encadrement doctoral.

serveur de calcul du CTIG selon la nature des calculs. Les logiciels de génétique quantitative sont
facilement accessibles sur le CTIG (ASReml, BLUPf90, AlphaSimR, MoBPS…).

Compétences scientifiques et techniques requises pour le candidat
➥ Formation recommandée : Master 2 (ou équivalent), avec une spécialisation en génétique quantitative,biostatistiques ou modélisation mathématique
➥ Connaissances souhaitées : Maîtrise avancée des outils statistiques et de la programmation. Des bases ensimulations stochastiques seraient un atout majeur
➥ Expérience appréciée : un stage de niveau master avec des activités de recherche en génétique quantitative
➥ Aptitudes recherchées : Rigueur scientifique, curiosité pour les enjeux de la transition agroécologique, capacitéd'autonomie et aptitudes à la communication pour interagir avec des partenaires industriels et académiques. Lamaîtrise de l'anglais technique est nécessaire pour la valorisation internationale de vos travaux

ENCADREMENT DE LA THÈSE1
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FINANCEMENT DE LA THÈSE
Origine(s) du financement de la thèse : Département INRAE de Génétique Animale + région Bretagne

Montant brut mensuel : 2 300€
État du financement de la thèse : Acquis
Date du début/durée du financement de la thèse : 2026 - 29
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